
Une Biennale rema i 

Fernand Roda (R.E.AJ : « Rêve égyptien » Carmelo Niño (Venezuela} . « Huiie sur .odo» FU\ io °ons (oresd} : « 

On la croyait mourante, 
répétitive, ennuyeuse et convenue. 

Mais 1S82 
pourrait bien être l'année 

d'uri nouveau départ 

MU«É» cfArt moderne de la Ville d» Par», 11, avenue 
du Préneam'Wilaer!. 
AmbasMda d'Austral». 4, rue Jean-Ray. 
'amie Georgee-Rampktoo. 
IcoUt nationale dea Seaux-Arts, 14, rue aooaparte. 
Institut francata d'Atcnitectute, S, aie de Toumon, 
V Sur l’espace en escalier qui entoure le musée 
d’Art moderne, un mur de gazon tout d’arabes-
ques ; il l'intérieur de l’une d’elles, une vitTe 
devenant miroir en son centre, où le- passant 
peut se voir. Transparences et écologie un peu 
démodée, reflets, mitages, poursuites inache-
vées. les régies du jeu s’énoncent-elles ici ? 
Après la Biennale de Venise et la Documenta de 
Kassd, on attendait sans trop de ferveur 
l'ouverture de cette XII* Biennale- Tant de 
otians répétitifs... Car après scs premières 
années où elle fit connaître Rauschenbert ou 
Klein, lança. le Mouvement B.M.P.T. ou l’art 
conceptuel, combien, de déception en déception,, 
sous sommes-nous ¿anuyes... Certains finis-
saient par se demander si, vraiment, il fallait 
s obstiner à empêcher les plus de trente-cinq ans 
d’exposer. Oui, Rimbaud, à cet âge. et tant de 
mathématiciens ont tout donné, mais Matisse et 
Dubuffet s’étaient-ils encore-trouvés ? 

Quoi qu’il en soit, sitôt la porte du musée 
franchie, le visage de ta Biennale d aujourd'hui 
est d’abord celui de la bonne, fut. Avec eu 
qu’elle peut compotier de naïveté ¿s de loua 
deurs. Inutile de chercher les intemioas cachées 
messages subtils, manüestes, sarcasmes ou affir-
mations politiques de jadis. Les .metrogâtions 
sur l’art ont presque disparu Le peintre a#- se Michel Paysant (France) : « Tom T cm » 

9* Seme® Ì ocioofe *¡8 

;4 


